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L'image de la Thaïlande est étroitement associée à celle du 
bouddhisme. Célèbre pour ses chedis et ses bouddhas 
géants, la Thaïlande est, et c'est moins connu, membre 
observateur de l'Organisation de la Conférence Islamique 
(OCI) depuis 1998. D'éminents postes dans l'appareil d'Etat 
(Président du Parlement, Ministre des Affaires étrangères, 
Ministre de la Communication ou des Transports....) ont été 
occupés par des personnalités musulmanes. Et, depuis 
Octobre 2002, c'est l'une d'entre elles, Wan Nor Muhamad 
Matha, éminent membre du Parti du Nouvel Espoir, qui 
détient le portefeuille de Ministre de l'Intérieur. 

Au "pays des mille sourires", cette minorité confessionnelle peut être estimée entre 8 et 10 % de la 
population totale. Minorité composite, aux origines diverses (malaise, persane, chinoise, bengalie, cham), 
elle est le résultat de l'ancrage dans le vieux pays de Siam d'influences venues des routes de la soie par 
le nord et des routes des boutres par le sud.  

Longtemps, l'Islam thaïlandais a été perçu principalement comme un phénomène local du grand sud où 
les fidèles du Prophète étaient d'ethnie malaise.  

Aujourd'hui, les transformations sociologiques ne permettent plus de l'envisager de façon réductrice sous 
la seule dimension d'un particularisme ethnico-confessionnel : à Bangkok, entre 1/2 et un million de 
musulmans sont établis et dans certaines banlieues, les mosquées sont désormais plus visibles que les 
wats bouddhistes ! 

La citadinisation rapide produit chez cette minorité des crispations identitaires et la visibilité des 
musulmans de Thaïlande s'est accrue dans la décennie écoulée, avec un recours à des références 
normatives, notamment dans le domaine vestimentaire. 

Tiraillée entre un désir d'intégration qui ne soit pas assimilation, et un repli sur soi dans un contexte de 
crise économique et culturelle après la secousse de 1997, l'avenir de cette communauté est un des 
paramètres majeurs dans le cadre de l'évolution démocratique de ce pays.  



L'ouvrage se divise en trois parties : les origines et le fonctionnement de l'Islam dans le pays, la question 
des provinces méridionales d'ethnie malaise et enfin, les problématiques identitaires (Islam et nation 
thaïlandaise). 

Quelles sont les origines de l'Islam dans le royaume ? Comment les musulmans se sont-ils intégrés à la 
nation thaïlandaise ? Quels sont les termes de la réaffirmation identitaire de cette minorité au sein d'un 
pays sensible aux effets de la globalisation ? Dans une Asie du Sud-Est où les peuples de tradition 
islamique pèsent d'un poids important, les musulmans de Thaïlande peuvent-ils jouer le rôle de trait 
d'union entre le Lotus et le Croissant ? 

Cet ouvrage tente de répondre à ces questions, particulièrement importantes à un moment où l'image des 
sociétés musulmanes est, en Thaïlande comme ailleurs, brouillée par l'essor des attitudes réactionnelles 
génératrices de radicalisation.  
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